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Les journaux de Droite nous 

donnent le texte des harangues, 
ou, pour parler plus exactement, 
des lectures qui ont été enten-

dues dimanche par les comités 

impérialistes de la Seine. 
On y trouve notamment l'é-

noncé sommaire des idées poli-
ques de M. le baron Haussman, 
idées que M. le préfet de la Seine 
aime mieux ne pas développer 

en ce moment, " les circonstan-

ces lui paraissent inopportu 

nés " ; il est certain qu'elles le 

sont. 
Si nous comprenons bien, 

M. Haussmann est partisan de 

l'empire héréditaire, renouvelé, 
à chaque changement de souve-
rain, par une sorte de plébiscite 

baptismal. 
A ce compte, le prince Napo 

léon devrait être, semble-t-il, 
l'empereur en titre, ou du moins 

le premier candidat en ligne. 

Mais non, il est écarté par M. 

Haussmann, comme " ayant 

répudié" la succession duprin 

ce impérial. 
C'est une façon toute particu 

lière d'appliquer le principe de 

l'hérédité. 
Quant à M. le général du Ba 

rail, sa lettre lue par M. Legoux 

n'offre rien de bien remarqua-

ble. On n'y peut relever qu'nn 
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FEUILLETON DU "SISTERON-JOUflML" 

passage curieux. C'est celui où 
le président des comités impé-

rialistes accuse la République 

d' " avoir refusé aux conseils 

municipaux le droit élémentaire 

de choisir le maître d'école du 

peuple ". 

M. le général du Barail se se-

rait gardé de formuler ce grief 

s'il s'était rappelé que la loi de 
1850 donnait aux conseils mu-

nicipaux la nomination des ins-

tituteurs, qne le premier soin 
du Prince-Président, après le 

coup d'Etat, a clé de les dépouil 
1er de cette attribution au pro 

ht des recteurs par un décret 

de mars 1852, et que, deux ans 

après en 1854, le droit élémen-
taire de choisir les maîtres 

d'école " à été confié aux préfets, 

qui l'ont encore. Si le général du 

Barail avait oublié ces détails. 

Il est vrai que les partisans 

de l'empire oublient bien d'au-

tres faits, infiniment plus gra-

ves. 
Pourrait-on être bonapartis-

tes si l'on avait pas la mémoire 

courte ? 

CHOSES AGRICOLES 

Autour de Sisteron 

Chacun sait dans quel état pitoya-

ble sont la plupart des routes de 

l'arrondissement de Sisteron . 

Pour ne citer que celle de laMotte-

du-Caire, on prétend que des person-

nes absolument inaccessibles au mal 

de mer, ont éprouvé des nausées 

violentes dans les véhicules, coupé, 

tape-chose ou omnibus, auxquels ils 

avaient au l'imprudence de confier 

leurs membres peu rassurés. 

Je n'ai pas vérifié le fait, mais je le 

crois. L'usage des ponts étant incon-

nu sur cette route, les ravins y circu-

lent à l'aise dans dès gondoles qui 

sont de véritables balançoires pour 

ceux qui les franchissent. De Valer-

nes à la Motte seulement, il me- sem-

ble en avoir compté une centaine. 

Avec cela, la voie n'a ptesque partout 

que 2 ou 3 mètres de large, les en-

droits périlleux abondent,des rochers 

à pic vous menacent, et nulparapet 

ne vous sépare des précipices qui 

atteignent parfois de grandes pro-

fondeurs. 

Il est impossible de ne pas ressen-

tir une impression de tristesse et 

d'abandon, sinon de crainte, en voya-

geant sur les bords désolés de la 

Sasse. Et on se demande si, pour 

commencer des travaux urgents, in 

dispensables, on n'attend pas qu'une 

demi-douzaine de voyageurs aient 

été les victimes d'éboulements meur-

triers. Je n'en veux à personne, mais 

je ne serais fâché de voir quelque 

gros bonnet du pays, comme un pré-

fet ou seulement un inspecteur en 

tournée, se rompre une o ! deux côies 

sur nos chemins. Cela ferait peut-

être voir que ce n'est pas pour des 

prunes qu'on se plaint. 

Je n'exprime là qus mon avis per-

sonnel, car aux yeux de quelques 

personnes, il paraîtrait que j'ai tort 

de critiquer cet état de choses. 

— Vous ne vous plaindriez pas si 

vous aviez vu ces routes il y a 30 ans, 

me disent ces personnes-là? Vous 

ne vous figurez pas ce que c'était 

alors ; le lit des torrents servait de 

route et les gens prudents faisait leur-

testament avant d'aller à vingt kilo-

mètres. 

Tout cela m'est égal . Ce que je 

constate et que je tiens à bien faire 

constater, c'est que les impôts ont 

augmenté depuis .'i0 ans, c'est que 

nous en payons autant, que les autres 

et même plus que les autres, et que 

cependant nos routes ne sont que 

d'affreux chemins, tordues comme 

des queues de cochons, comparées à 

celles qui existent ailleurs. 

Si nous payons plus que les autres 

sans avoir les mêmes avantages, 

pouvons nous lutter au point de vue 

économique, et doit-On s'étonner que 

notre région soit si dépeuplée et si 

mal cultivée ? 

. Paul d'HUGUES. 

de la Sociilé dei Agriculteurs de France 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 
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LE RÊVE DE PEDRO 

Si les souvenirs peuvent ainsi reparaître 

quand ils ont été effacés naturellement par 

le temps, il n'est pas surprenant que le con-

tact soudain d'objets familiers fassent renaî-
tre les souvenirs oblitérés par des moyens 

artificiels. A partir du moment oû Pedro 
avait mis le pied en Augleterre, ses pensées 

avaient suivi un nouveau cours. L 'histoire 

de sa rie était écrite dans sa mémoire, 

comme imprimée par de l'encre sympathi-

que ; ce qui la développait graduellement, 

c'éjait la chaleur occasionnée par les cir-

constances qui l'entouraient, et les carac-

tères cachés rencontraient toujours celte 

chaleur. 

Lorsqu'Inez se coucha, il s'assit a côté 

d'elle dans le fauteuil, et essaya de penser 

à tout ce qui l'avait distrait durant le jour. 

Il ferma peu 'à peu les yeux et s'endormit. 

Dan? son sommeil, il eut un rêve étrange 

et mystérieux. 

11 rêva qu'il montait un cheval fougueux 

et qu'il galopait autour d'un grand cirque, 

qu'une jolie femme tenant un enfant dans 

ses bras tombait sous les. pieds du cheval. 

Le cheval montait sur elle plusieurs fois ; 

puis, on lui apportait un cerceau en papier; 

il le traversait, mais il ne retombait plus 

sur le dos du cheval ; peu 'a peu il se trou-

ail dans une petite chambre où la même 

jolie femme était étendue sans mouvemeni, 

elle semblait pourtant le connaître et l'em-

brassé ; l'enfaut avait grandi et allait 

acheter des choux, puis il la prenait sur ses 

genoux. Les choux se changaient en dénor-

mss balles ; il est lançait en l'air, et en at-

trappait six à la fois et alors, au moment où 

il voulait prendre la petite fille pour la jeter 

en l'air aussi, elle se changeait en acrobate 

à la mine cruelle, qui grimpait sur ses 

épaules |; puis soudain, une des grosses 

balles venait frapper sa tête 'et le faisait 

bien souffrir ; il tombait à la renverse et il 

voyait l'acrobate avec sa méchante figure 

se pencher sur lui pour sentir si son Cœur 

basait, s'il était bien mort. 

Juste au moment oû il essayait de se re-

lever pour se sauver, la petite fille revint 

près de lui, il s'aperçut qu'elle avait des 

yeux bleus et des cheveux bouclés et elle 

lui disait : 

— Pour père, c'est la croix de Bambury. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET BANALE 

Sisteron 

Ecoles laïques. — La distribution 

des prix aux élèves des écoles laïques et 

de l'école maternelle, aura lieu lundi 28 

à 3 heures dans la cour du Collège. Elle' 

sera présidée par le général Mac-Ada-

ras, député. 

. La'Musique prêtera son concours. 

I 

Levez-vous vite, ou vous ne verrez pas la 

dame monter sur son cheval. 

Alors il se mettait vivement debout, la 

musique et le son de? cloches se faisaient 

entendre, el la belle femme qu'il avait vue 

au cirque passait devant lui, montée sur 

un magnifique cheval noir, elle avait des 

bagues au doigts et des sonnettes à la che-

ville, elle galopait, puis, saisissant l'enfant, 

elle le faisait disparaître dans un nuage 

gris. 

11 lui criait d'arrêter, et l'appelait . Reve-

nez ! Revenez ! mais elle courait encore 

plus fort, et moment oû elle pensait l'avoir 

perdue de vue pour toujours, un Espagnol 

venait avec des mules, il levait un cerceau 

en papier, et une petite fille bondissait au 

travers et tombait dans ses bras. 

Et dans son rêve, il pressait doucement 

l'enfant sur son cœur et l'embrassait, mais 

les yeux bleus étaient devenus nous, et 

les cheveux blonds et la jolie figure avaient 
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Horloge - L'enquête de commodo 

et iucommolo Sur le projet de démoli-

tion de la tour de l'i.orloge a commencé 

cette sema ne. 

Pétition. — Les habitants du quar-

tier de l i petite Place font circuler Une 

pétition au Conseil municipal, deman-

dant qu'une bouche d'eau soit placée en 

tète de la ruel!e Abrard-Ëytsautier afin 

de pouvoir détruire par des lavages, 

difficiles sans cela, les odeurs pestilen-

tielles qui s'en dégagent. 

Musique. — Le concert de quinzaine 

qui devait être donné <'emain sur le 

kiosque, aura lieu à quatre heures, dans 

la cour du Collège à l'occasion de la dis-

tribution des prix. 

Cours de Musique. — La com-

mission de la Société Musicale, a l'hon-

neur d'informer les intéressés que, les 

cours d'harmonie et d'in:>tru'neut<, sus-

pendus pendant les vacances, seront 

repris le 15 septembre prochain. 

Un nouveau cours gratuit de solfège 

aura lieu à partir du 15 août, les élèves, 

peuvent dès à présent se faire inscrire 

au siège de la Société. 

Opinion: Du Docteur Charcot : C'est 'et assez vain, est envoyé dans un village 

par l'anesthésie partielle du corps que j du midi comme sbus-prèfet. Là, il veut 

éblouir les populations, réaliser de grands 

projets que nous voyons successivement 

crouler sous le ridicule devant lequel lui-

même se retire. En lisant cette plaquette 

pleine de bonne et franche gaieté, nous 

ne pouvons que bien augurer du talent 

de ce jeune auteur et des ouvrages qu'il 

annonce comme de ceux qu'il n'annonce 

pas : La Provence comique entre autres 

Nos C afés-Concert. — A VAlcazar, 

cette semaine, Mlle Julie et M. Méniél se 

sont fait applaudir dans les saynètes 

duos bouffes et chansonnettes de genre 

dont leur répertoire est bondé. 

Aux Variétés Sisteronaises signalons 

les débuts de*Mlle Aubert et la continua 

tion du succès de Mlles Mary-Anna et 

de Sallaunes toujours choyées du pu-

blic. 

IMMENSE SUCCÈS ! 
Ce soir à l'Alcazar, Spectacle 

aussi merveilleux qu'extraordinaire 

donné par la célèbre troupe .Vis> 

MuoiiiiM. qui pour la premières fois 

visitela France. 

Parmi les exercices suprenants aux 

quels se livrent ces intrépides africains, 

citons en quelques-uns. 

Après s'être mis en état de catalepsie 

les AÏKKUOMUN , se font sortir l'oeil de 

l'orbite, s'enfoncent des pointes en acier 

dans les joues, les bras, la langue, la 

gorge, se coupent le ventre, les jambes 

avec un sabre, charment et mangent des 

vipères et des scorpions à la piqûre mor-

telle, se brûlent le corps avec des mèches 

enflàmmées, etc., etc.. 

pris la teinte brune d'une mûre. 

Soudain tout disparaissait de nouveau et 

il se trouvait dans nne petite chambre. Il 

voyait chaque chose distinctemect ; sa 

famme était endormie sur le sofa é' il avait 

une jolie petite Mie sur ses genoux , il la 

aisait sauter en lui chantent : 

Vers la croix B-iuiburj trotte un noble coursier 

Pour voir la belle dame et son beau destrier 

Des bagues a ses doigts, à séa pieds des sonnette-, 

Elle marche partout au d»ux son des clochettes. 

L'enfant sautai de joie et elle criait : 

— Totty aime cela ! Papa, Totly aime cela! 

— Totty ! 

Le dormeur se leva en sursaut. 

Totty ! le mot était sur ses lèvres lors-

qu'il s'èveiha ; il s'entendit lui-même le 

prononcer. Toily 1 où était elle ? Il y avait 

à peine une minute, elle se trouvait sur ses 

genonx. Où était-elle allée? 

Il se frotta les yeux et regarda autour 

ce la chambre. Quel drôle de rêve il avait 

les Aïssaouas, se font leurs horribles 

mutilations, 

Du Figaro : Ce qu'il y a de plus parti-

culièrement bizarre chez les Aïs-

saonas, c'est qu'ils ne conservent pas 

la trace de leurs blessures. 

De S.A.R. le Princede Galles : Aïs-

sattiia.* ? C'est le spectacle le plus 

émouvant que n JUS ayons jamais vu . 

Du Times: Les docteurs qui étudient 

maintenant laquesliondes Afcsaouas 

nous en donneront certainement l'expli-

cation. 

De la Chronique de Bruxelles : Nous 

engageons vivement les arnateui s d'émo-

tions fortes de s-e rendre à la chapelle 

ardente des Aissaouax, à l'heure cù 

ces farouches sectaires se préparent à 

conquérir leur ciel. 

Nous sommes de l'avis Jè la Chroni-

que de Bruxelles, nous engageons nos 

licteurs à ne pas laiss. r échapper cette 

occasionuniquede passcrune émouvante 

soirée. 

^Bibliographie. — On nous annonce 

pour paraître en septembre, YHis'oire 

du Socialisme à Marseille, de notre 

col aborateur et ami le citoyen Jean 

Coulet. 

Ce volume, qui fermera près de 200 

pages est un vade niecicm indispensable 

â qui veut se rendre compte du progrès 

qu'a fait l'idée sociale à Marseille depuis 

1789, jusqujau 1" mai 1890, jour des 

manifestations. 

. On peut, dès à présest, souscrire à cet 

intôiessant ouvrage en envoyant un 

mandat-poste de 1 franc chez Coulet, 

97 rue de Camas, au Cercle Socialiste, 

2, place Maronne, Marseille, au bureau 

du Sisteron- Journal, où une liste est 

déposée. 

P. -H. Bigot: Le Sous-Préfet de Capile 

Montpellier, G. Kirmin et Montane, édit. 

I vol. in-12-90 pp. 

Un roman sans amour, dirons plus, 

sans femmes et pourtant fort intéressant, 

est une chose rare. C'est ce que nous 

trouvons dans la plaquette de P.- H Bi-

got : Le Sous-Préfet de Cavité. 

Sous ce titre M. Bigot, nous donne une 

imitation française d'un conte prjvençal 

de M. Raimbault. Le titre, le cadre, l'in-

trigue; sont identiques ; mais c'est dans 

e choix des détails et dans la peinture 

des caractères que M. Bigot s'est rendu 

orignal. Un homme du inord, assez nui 

ETAT CIVIL 

du 16 Juillet au 25 Juillet 1890 

NAISSANCES 

Bayol, Ferdinand Georges Jules. — 

Raspail, Berthe Charlotte Mélanie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

• M. Damnas, G jalnert et .Mlle Garçin, 

Louise Joséphine. — M. Honnorat Au-

guste et Mlle Roche, Marie Claudine. — 

M. Castel, Jules Ernest et Mlle Mathieu, 

Marie Ambrosint. 

DiiCÉS 

Truchet, Claire Charlotte. 

II A R € II 1<: I» ' 

du 25 Juillet 

A I X 

eu / 11 lui semblait que bien des années s'é-

taient ééoulées ! Où Totty avait-elle pu al-

ler ? La nuit s'était faite tout d'un coup, 

ma s il voyait sa femme couverte d'uu chàle 

et civlormie sur le sofa. Pauvre créature! 

Ah ! elle ne pouvait plus monter h élieval 

depuis ! accident. Totly devait atie descen 

due ! Il voulait aller h sa poursuite. Peut-

être était-elle dans la rue pour "acheter le 

souper, Il voulait aller la chercher. 

XII 

LE RÊVE DE PEDRR 

Pour ne pas déranger sa femme, il prit son 

chapeau, et descendit tranquillement les 

escaliers en appelant doucement : Totty ! 

Totty .' Où êtes-vous ? Papa vous cherche ! 

Mais Totty ne répondit pas et il sortit pour 

se mettre à la recherche de la petite fille 

aux yeux bleus et aux cheveux blonds qui 

achetait un chou à l'étalage du'ne mar-

chande. 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 75 à » » » 

Moutons africains 1 45 à 1 55 

Réserve — 1 57 à 1 61 

Moutons de Gap » w » à » 9 » 

Moutons de Barcelonette » » » à » » 

Moutons de Sisteron » » à » )) 

Un mot de la fin. — Deux poètes se 

rencontrent le matin : 

— Tiens ! où allez-vous ? 

— A l'exposition des insectes... 

— Exposer votre hanneton ? 

— Non, voir si ,otre araignée a fait 

des petits ! 

Les " Célestins " de Vais. — Un 
grand nombre de nos lecteurs nous ont 

déjà demandé et redemandé les eaux de 

table, prime gastronomique du journal. 

Nousn'avonsdonc plus à en faire l'éloge. 

Presque partout l'usage régulier des 

eaux minérales naturelles s'impose par 

suite du mauvais état des eaux fournies 

à l 'alimentation. Nous ne saurions donc 

trop recommander les « Célestins » de 

Vais, très gazeuses,très pures, suffisam-

mentminéralisées pour être bienfaisantes 

et dont l'usage peut être régulier et cons-

XIV 

INEZ ÉCRIT UNE LETTRE 

Une heure après, Toroni se demandait 

encore ce qu'il devait taire. I! n'y avait pas 

h ilou ter que cet acrobate a imité fou, qui 

s'appelait Pedro et qui avait oublié sa vie, 

grâce à un coup reçu a la lôle, ne fut le 

père de son élève favorite Totty. Il était 

aussi le gardien de eetir Iuez qu'il avait été 

si désireux de se procurer. 

Il semblait très ôirange que cet homme, 

que tout le monde croyait mort, fût si inti-

mement lié au grand projet qu'il devait 

mettre en exécution, et que celui qu'il avait 

depuis si longtemps fait passer comme 

n'existant plus,$ reparût miraculeusement 

au moment même oû tous les actei rs de ce 

drame étrange de la vie allaient se rencon-

tre. 

Sans cet incident le matin qui suivit la 

disparition de Pedro, Toroni aurait amené 

tant à tous les repas, à 1 1 dose d'un litre 

par jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteil-

les, adresser un mandat poste de 15 [r, 

à l'administration du \Sistei-on-Journai, 

Les frais de port se paient à part et en 

sus, au moment de la livraison. 

BON POUR 
recevoir gratis et cacheté le pelit guide 

de la santé.Tous les malades,sans,excep. 
tion, écriront à M. Sclèmes-Rivière, 
membre de la Société de Médecine de 
France, au Mans, joindre un timbre 15 

centimes pour affranchissement. Avee 
ce petit guide, chacun peut guérir rapi-

dement les maladies contagieuses,écliaut-
fements, chancres, vices, du sang, gros-

seurs, hernies, dartres, eczémas,déman-
geaisons, | laies, hémorroïdes, asthme, 

toux, bronchites, maladies d'estomac, 
digestions difficiles, goutte, rhumatis-
mes, pauvreté de sang, etc. 

Toilettes du Grand Prix 

Comme tous les ans, les belles mondaines, 

Inauguraient toillettes et chapeaux ; 

Mais le parfum chic pour l'année prochaine, 

four hier, pour toujours, n'a qu'un nom : Congo 

Mme de H. a Victor Vaissier, le grand savonnier. 

Dépositaiies : MM. B'ray et Saunier, 
35, rue Tupin, à Lyon. 

« Encore une poire véreuse ! 

Vous avez des fruits au verger : 

Un petit ver vient s'y loger, 

S'établit là, court, rampe et creuse. 

Vous croyez être riche ? Point. 

Cette année est bien malheureuse : 

On ne peut juger à quel point 

Mes provisions sont réduites : 

Ces petits rongeurs parasiljs 

M'ont mangé tout mon fruit d'hiver. > 

Voilà comment s'exprimait l'homme, 

L'homme à la poire ; et voici comme 

A son tour s'exprima le ver : 

« J'ai mon rô.e, gardez le vôtre. 

Lequel de nous deux vole l'autre f 

Je demeure dans la maison 

Où me confine la nature, 

Et je n'ai d'autre nourriture 

Que les parois de ma prison. 

J'y vis solitaire et tranquille. 

.Vous violez mon domicile 

Sans seulement dire pourquoi. 

Ai-je été vous faire visite? 

Je ne puis sortir, c'est ma loi, — 

Et vous m'appelez parasite 

Quand vous venez dîner chez moi ! > 

a. NADAUD. 

Totty dans Lambeih elles quatre personne-' 

si singulièrement réunies, se seraient trou-

vées l'ace à face dans le même logement où 

Toroni avait Tôt y pour la première ffi! 

sur les genoux de son | ère, où celuW 

avait paomis qu'elle n'embrasserait jamais 

sa poofession. 

Il se sentait coupable, mais sans plus de 

sensibilité ni de remords que peut en avoir 

une nature italienne ; il s'imagina voirie 

doigt de la providdnee dans •l'enchafnemeiit 

des circonstances |i ]ui l'avaint conduit a s 

procurer Inez Montanès pour en faire lu 

campagne de Tony dans ses exercices aé-

riens. Plus il y pansait, plus il était tour-

menté. 11 se" trouvait en face de difficulté5 

réelles et il ne savait quelle serait 1 issue 

de son projet favori. Totty était encore mi-

neure, et Zeph était son père. Zeph avait 

juré qu'il aimerait mieux la. voir dans sou 

tombeau que dans l'arène d'un cirque. Q"e 

dirait-il en la voyant ? A (Suivre) 
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REVUE FINANCIÈRE 

Paris 26 juillet 1890 

Les progrès do. nos ren'.eg s'accen-

tuent. Le 3 o[o finit à 92,06. Le 4 1[2 à 

107,25. 

L'action du Crédit Foncier est recher-

chée à 1245 frs. Les obligations ont un 

marché bien suivi : La Banque de Paris 

se négocie à 810. La Banque d'Escompte 

est à 510. Le tribunal de commercé à 

jugé dans sa séance d'hier que h s fonds 

des souscripteurs français de la compa-

gnie des chemins de fer de Saragosse à 

la Méditerranée devaient être versés à la 

caisse des Dépôts et consignations et 

non cùtie les moins des Odei-commissai-

res anglais. La Banque d'Escompte a lieu 

de se féliciter de se résultat qui sauve-

garde les intérêts de ses obligations. Le 

Crédit Lyonnais est ferme à 757. Les 

renseignements sur l'émission des 

chemins Portugais sont satisfauts. La 

Société Générale est toujours ferme à 

480.Celle des Dépôts et comptes courants 

à 600. La Banque Nationale du Brésil fait 

6H. 

A propos de l'émission des 29.200 

obligations de la compagnie Nationale 

d'Elancitô qui a lieu le 29 septembre, rap-

pelons que les machines Ferianti dont|!e 

monopole pour la France est acquis à la 

Compagnie permettent de transporter la 

force ou de transmettre l'électricité à des 

distances considérables avec une perte 

de fluide presque insignifiante. En France 

ce système est exploité à Nancy,le Havre 

Tioyes. Il va l'être à Kethel, Vierzon 

Nimes, sans amiens la Campagnie a dû 

entamer des "négociants avec un grand 

nombre de villes telles que : Nantes, Ca 

lais, Dijon, etc, pour répondre aux 

demandes provoquées par l'exempie des 

villes que nous venons d'indiquer. C'est 

pour pouvoir donner rapidement satis 

faction à ces villes et étendre le cercle de 

ses opérations que la Compagnie émet 

les oeligations dont nous parlons. 

Les Alpines sont demandées à 213, 12. 

L'obligation Porto-Kico s'élève à 285. 

Les chemins Economiques clôtuent à 

412. 

LAVAGE, NETT0YACE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!EDC LE PAQUET 1 KILOG 

PAPIERS 
PEINTS 

HONINORAT JEUNE 

Rue Droite, SISTIORON 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 

peints, qui lui assure le monopole de 
la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses-Alpes, on trouvera chez lui 
un complet assortiment, dans de très 
bon 

l\ RÉUNION INDUSTRIELLE 
A. G. 

CONTttK L'INCKNDIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 

Fortes remises et ^ratifications 

CSILLAG 
Avec mes cheveux 

JLoreley. Lobgsdé 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 
pommade inveniëe par 
niui-mème. Cette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute dus che-
veux, pour en favori-
ser la croissance, pï'jùi 

la fortification du cuir 
chevelu; aux hommes 
elle donne une belle ci 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 
naturel et une croissan 
ce abondante aux che 
yeux et à la barbe 
elle les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus' avancé. 

Prix d'un pot i^, 3 et 5 fr 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

-nnes conditions et à des prix défiant 

t°ute concurrence. 

Depuis le 21 Juin 

OUVERTURE 
du 

GRAND HOTEL VASSAIL 

entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

Recommandé aux Voyageurs de Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des pics anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'ach'esser au Bureau du Journal 

ETUDE 

de 

M a Auguste ll.tSS.tr: 
Notaire ïi Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

GRE.MEli A FOiN ET ÉCURIE 
Ponçant seroir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresser à Mc BASSAC, notaire 

CH AUVES ! ! 
FRANCS 100.000 a qui prouver* 

que 

_ 'EAU D'ANGE 
qui * obtenu les plus liâmes récompenses aux Expositions de 
Paris. Médaille d 'Or, Diplômi d'Hoanenr, ete. n'arrête pas la ehutedes 
ChBTEïïx en deux jours et ne les fait pas repousser sur les têtes 
les pins ebautes. Eli VOTER T0DS RENSEIGNEE" UTILES : Symptômes, 
tjt, «tfc ,lU. aM. d'ANGE, chimiste, l5,r.d'Argenteitil, Farll 

Iffîmm 
? ? 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 
iours, prasqntyssns risque, fivec un peut capital, 
de très gros bénéfices. UP petit, avec 250.fr.. 
gagner toutes les semaines de 500 â 1 .500 fr. 
Bénéfices payés hius les m. iours. 

Demander volicc a MM. BAHIER et c -, banquiers. 

», nui <Ut fi"" Saint-Thomas 9, prés I? Boum, PARIS. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par. s. 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adressera M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE POBIUAIXKS 
;ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machins à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecteurs du « Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans celte histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et toucliante,à l'extrême, Paul d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en môme temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

PRIME DE NOTRE JOURNAL^ 

Les Célestins 
(

- v Eau Minérale Naturelle de Vi 

IP I'ITIIP I (A.rdèche).Contientun gramme eldem 
LmtE

/ de bi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoîlite/
 7Qo/

 \ I 
la digestion. Guérit et prévient les U

tR/lD
{]

s
] 

naladies du foie et de ('estomac. * ' 

il 

[ A MS -.u i >i ;r 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
et acheteurs au numéro A 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

AUTORISATION DE L'ETAT^M 

EÊCHANI 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. I .a ] i ornière dose 
soulage en. quelques liet res sans inter-
rompre ses occupations. LajtaXiv'es et 
dépuratives, elles débarrasse! t le corps 
des glaires, des humour* et des déchets 

que l 'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart île 1,0s maux. 
Les Pilules Beech am purifie)! l le sang 

et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage de-; dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Prf'paréîs par THOMAS BEECIIAM , h Sl-lldfns (Anglflme) 

Prix : 2 Ir. et 4 tr. 50 avec une instruction détaillée 
SEULS REPRÉSENTANTS POnfi I.A FTcUlCe ET SES Colonies : 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, G2, Aveu, des Champs-Elysées 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans tontes les Pharmacies 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

£oztraits $eints à l'huile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et r-iédaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresse, à M. PERET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-
graphie a reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avecles pho-

tographies colotiées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. . 

NOTA : L'abonné aura às'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

KEMMERIGfl i ESC TRAIT 

SE VIA NSI 

XEITIMEHICH 

Sri ïeCC
^x.«êtt^ii^î 

ÎÏK^
1
/

3
^' exclusivement préparé avec de la viande 

aeDœur,lournlt/ns(an(anément un Consommé excellent 
EN VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET ÉPICIERS 

*Qent général pour la France : F. BUB0SC "ARit 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25. RUE DE LILLE, 25, A PAR in 

paraissant U rCT et le lâ de chaque mois 

I .'nnnér enttfre rnntiVnt envi-

ron 2000 magnifiques gra-

vures noires repré^-nt^m lui 

derniores i ouveaut is en 

objets de toilette et petits 

ouvrage 5 de dames, »v*c 
m texte explicatif clair cl pré-

cis, plus de 200 patrons en 

grandeur natur.-Mo et »u 

moins ino dessins de bro-

derie. L'éilili n d.- luxe donne, 

outre ces élément s, 36 belles 

pM vu res coloriéesI dues aux 

frwtiiws, a.^cs. 

c d'abuimemem affranchissement compris: 

un an 6 mois y mois 

ordinaire 7 fr. 4 fr. 3 fr. 35 

de luxe 16 (r. 80 .50 4 fr. 50 

'ktinctiirnU piment dij premier Ar chaque moi& 

ni payables d'aval 

1 le- l /tr.r ifi et au) aux Je oottt. 

nien< 9ur demande 

n du Journal, a", rue 

ILLUSTRÉ 

JolM ROQUES , Dirtcltur. — «• AjIKia. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants-— 8 pages de dessins sur 1 2. 
— Lenuméro,o,40 c , librairies et gai es.. 

Abonnements, 2ofr. paran.— Bureaux, 
14, rue Séguicr, Paris. Envoi numéro, 

spécimen sur demande. On*demand& 

des dépositaires dans toutes les villes. 
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RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des ClHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suflil pour rendre aux 

c'ievsux gris leur couleur et leur beauté natur-

el;es. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser, Frospectus franco sur demande. 

Ch.z Us CoifT. et P:irf. Fnh : 26 Ri,c Etienne Marcel 
Ici-devant 92 Bd. ScbastopolJ, Paris. 

'^^^m^MMM^MM 

PAR L'EMPLOI DE 

l'Elisir, Poudre et Pâte Dentifrices 

cLe l'-A-Jotoaye de Soialac (G-iroïicLe) 

Déni ïvr.û.&UEl.o2«rKrE, Prieur 

f£ Médailles il' Or: tirureltes 4880, Londres 4884 

Les plu? hautes Récompenses 

INVENTÉ Q *2?? 
EN L'AN g %£> iff HfiP 

« L'usage journalier de rsiixlr 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à ÏÀ dose do quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'il 
blanchit et consolide eu îortH 
fiant et assainissant parlai leuicut! 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de tour 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Atfections rient aires.» 

Jtliiir, 2', 4f , 8f , 12', 20'; Poodr.8,''i'£5,-2'.3«; KK-.V25,V. 

. ^ 3ls0D CT* 623 O** B ■ 

londee en 1807 ^ ESJVJK^ 

5e trouvent dans toutes tes bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. |P 

M Bordeaux 
tes Parfumerie 

DELA -
TèT"XKIFÂ^K "RTIFICIELS , brevetés, de wiCHOi.SOîr, 
cuerissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - La 
uirisons les plus remarquâmes ont été faites. - Envoyer 25 centimM i>our 

recevoir franco în livre de 80 pa S es, illustré, contenant lel descriptions intéressantes 
Jes essais qui ool ctriiails pour juérir la Surdité, et aussi des lettres de rccoin-
maruiation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres h.miin. s cnuncots qui ont e;l 
guéris par ces TVHIÏAïrS et les recommandent hautement. Nommr-7. ee lonrna» 

/drefier J. 11. KICUOLSOS, 4, rue DrouoU PAUIS 

GRAS 

GROS 

ELEVAGE 
-ENGRAISSAGE 

il In très nourrissante 
..JIJ Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

R^j G H ^S £ permet de vendre le lait on d 

u Oréuiélm Je ALFRED D'JDCtiY if * 
s trriftilieursdefrîuice.ëatfabri-

il,'.ri-lilirRO<)U£:.SstC'. nu Mans 

BICÏL
 ; L 

, , l FORT 

D1CH MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

, , ( GRAS 

bien 
. ( LOURD 

, , ( GRAS 

bien GROS 

( FORT 

Cllûtniil 6 foU moins cher et mil; 
CUIItavn] lajreusement le Initllmte 

beurre' et fromases. 

_ LTI :£l?liS.iilE Àuguisoti li lait des vach s. En venleclip.zlo.sépii'iers.drop-iiistp^p.ts'i'aiiieliei-'s. 

lnstrnciiuii, àttest.tions et mode d'emploi envoyés jr dis par les SEULS rltuTHIKIAlHES, douces'" rte l'Ap-eiice fentrale des Agriculuars dB France, 

nn -tr . Sac île 10 kilos d'essai pour \ contre ^tram» 
r ni* r;in<î350iltrescteGREIVlElNï 1 mandat-pofte adresses 
Vil! A, as kilos = 16 irancs (mandai-iiosiè) '«sis»» s 

eo fr. 50 un. : 31 (r. mandat-poste: ÎOO kit 

Î.V #:rr K ïi-.i /.-/r .i.Tr. r5 

AU MANS. (-5ÂWT; El 

MA HA 1:B. 
Médaille à toutes lesExpositions 

4MAHA BLANQUI Là meilleur des Amers. 

iMÂHA 4 Diplômes d'Honneur 

h- en S 
Combinaison nouvell3et irès sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. —On opère por> 2 5Q fr>. — Bénéfices payés 

tous les 8 jours. — Ecrire à MM. R. BAHIER & C", 9, RU8 

des Filles Saint-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

Royal Windso 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU 
Àvez-vous des Cheveux gris î 
Àvez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 

si oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par 
oellenoe rend aux Cheveux gris la couleur et labea 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des C 
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SE 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats in 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffe j 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : St2, Rue de l'Échiquier-, PARIS 

1 Envoi franco sur demande dû Prospectus contenant détails et atteotati 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méchterranê^ 

SERVICE D'ÉTÉ 

MARCHE DES TRAITÉ 
Depuis le lor Juin 1890 

l»e Qap à Marseille 

matin matin matin , soir matin matin matin 

Gap. 3 33 n 9 10 . 3 » i> Marseille. » 6 » 91 

Veynes. dèp. ■'i 29 » 12 40 4 2o Gardanne » .6 48 10 ( 

Sisteron. dép. 5 47 9 19 2 11 5 59 Aix. dép. D 7 17 10-

OhAleau-Arnoux. C 03 9 39 2 30 6 19 Pertuis 'lép, 4 27 8 2f \-> l 

Saint-Auban dép li 13 9 59 2 43 6 34 Mirabeau. 4 51 8 48 12^ 

Payruis. G 20 10 OS 2 51 6 43 Corbières. 5 09 9 05 lis 

Lurs. G 31 10 55 3 o3 6 57 Sainte-Tulle. 5 17 9 12 12 5 

LaBrillanne-Orais. G 39 10 35 3 13 7 07 Manosque. dép. 5 31 9 26 1 1 

Voix. G 49 10 48 3 27 7 21 Voix. 5 42 9 36 1 2; 

Manosque. dép 7 01 Il 04 3 41 7 4o La Brillanne-Orais. 5 55 9 48 1 40 

Sainte-Tulle. 7 06 il 12 3 49 7 48 Lurs. 
6

05 9 58 150 

Corbiéres. 7 12 Il 20 3 56 7 57 Peyruis. 6 19 10 10 2 04 

Mirabeau. 7 26 Il 38 4 13 S 16' Saint-Auban. dép. ti 40 10 26 2 211 

Pertuis. dép, 7 =,6 12-14 4 51 9 o7 Cnùteau-Arnoux. 6 53 10 34 2 28 

Aix, dep. S 55 1 31 6 11 10 31 Sisteron dép. 7 36 11 01 2 51 

Gardanne. 9 10 1 51 6 3o 10 5o Veynes 9 35 12 39 » 

Marseille. 9 53 2 57 7 4o Il 52 Gap 11 11 1 51 » 

lie El ig né à St-Aultaii De SI-Au ban à Digne 

mutin malin soir r oir soir matin matin soir soir 

Digne. 5 20 8 50 1 24 5 31 7 37 St-Auban. 6 50 10 3G 2 55 0 36 

Champtere . 5 28 8 58 1 33 5 40 7 44 Malijai. 6 58 10 44 3 04 G 44 

Les Grillons 5 39 9 09 1*45 5 52 7 54 Les Grillons 7 14 11 »» 3 28 7 »» 

Malij'ai. 5 5b 9 31 2 01 6 08 8 09 Champtere . 7 25 11 12 3 48 711 

Sj-Auban. 6 04 9 46 2 10 6 17 8 17 Digne. 7 34 il 22 3 59 7 20 

I>c Marseille à Gap 

-I. 

,31 

"« 

7 53 

301 

si; 

8 il 
in à 
11 04 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTOKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et «5e uécès 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

.o ^S.^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBOK (B. A.) 

AUG. TURIN 
 »nt* 

inVtl'IÎ.I^VEBS FOXJTl MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 

PEOSPSCTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

JOURNAL DE LA, 
(CRÉÉ BN 188.1). 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut *t[i 

considéré comme le plus intéressant, le plus ins* 

tructifet le plus utile des journaux de tnedecioe 

populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LÀ SANTÉ ; 
est le journal le plus répandu en France. Sd 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplair" P, 

semaine. 
Un comité médical composé d'émfnents sp 

ci ilistes, donne des consultations gratuites!' 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHUEMEHT : 6 TH. PAR AH 

On s'abonne sans frais i tous les bureu 
de poste et aux bureaux du Journal ai 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, V" 

Deux numéros spécimens sont envoyés gril'. 

■Le Gérant: Aug. ÏIJRI^ 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


